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L:‘o,bjectif de ce présent travail est d’étudier l’effet de la.réduction du temps de jachère 
sur la régénération de Pterocarpus erinaceus (Vène). Il s’agit de suivre l’évolution de la 
régénération du Vène dans les différents stades d’abandon cultural [vieille défriche (champ 
cultivé pendant longtemps) ; jeunes jachères d’une durée de 1 an, 3 ans, 7 ans ; vieilles 
jachères d’une durée de 13 ans, 18 ans, 25 ans et une forêt sèche], et de déterminer l’effet des 
facteurs anthropiques (feu et pâturage en particulier) sur cette régénération. 
L’étude a été menée dans le terroir villageois de Saré Yorobana en Haute Casamance 
dans la zone-subguinéenne du Sénégal (1 OOOmm de précipitations annuelles). Les principales 
remarques de cette étude sont les suivantes : 
- La régénération des peuplements ligneux des jachères est forte. 
- La régénération de Pterocarpus erinaceus est meilleure dans les vieilles jachères. 
: La régénération par graine semble être le mode de régénération dominant sous l’action des 
facteurs anthropiques (feu et pâturage en particulier). 
- On note une absence de tiges de 2 cm et plus dans les jeunes jachères. 
- La population de Vène dans les jachères étudiées commence à se structurer au delà de 7 ans 
- Les diamètres exploitables comme bois d’oeuvre correspondent à des individus qui ont au 
moins 18 ans. 
- Le raccourcissement des temps, de jachère entraînera la disparition du Vène si certaines 
mesures ne sont pas prises comme : sélection et protection des jeunes plants par le paysan au 
moment du défrichement, aménagement des formations naturelles. 
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ProbJématique i: _. ! , ù 
Le monde rural a vécu longtemps en parfaite harmonie avec le milieu qui l’entoure en 
s’appuyant sur des systèmes d’organisation spatiale complexes, réglementant à la fois les 
activités agricoles, économiques et sociales. Jusqu’à une date récente, le système culture- 
jachère a bien fonctionné en Afrique tropicale, où un des systèmes traditionnels de 
l’utilisation des sols consistait en une phase de culture qui durait de 5 à 10 ans, suivi d’un 
abandon cultural (FLORET et PONTANIER, 1993). Cet abandon cultural permettait une 
remontée de la fertilité physico-chimique des sols grâce à un retour à la savane boisée ou 
arborée. Cela peut prendre 10 à 30 ans selon le climat. La jachère longue permettait le retour 
d’espèces ligneuses non adaptées aux perturbations anthropiques. 
En effet, au cours des demières décennies, de nombreux facteurs sont venus rompre cet 
équilibre. L’augmentation de la pression de la population à tendance sédentaire sur les terres, 
ajoutée aux effets de la sécheresse, a abouti à une forte demande en terres productives et au 
raccourcissement du temps de jachère. Cette situation s’est traduite par : 
- de nombreux défrichements réalisés au détriment des formations végétales ;
- une exploitation plus intensive des sols ; 
- une forte augmentation.des urfaces cultivées entraînant ainsi une diminution considérable 
des jachères en surface et en. duré& 1. a-, _; ij! :. I ~::‘.y,,, =‘-~‘:~~ :y ‘,.‘:-.- ’ 
Et parallèlement, la demande en bois, le w-pâturage et les feux de brousse récurrents se sont 
accentués, contribuant ainsi à Ia dégradation des ressources ligneuses. La dynamique de la 
jachère est donc sous forte influence des perturbations récurrentes (feux, prélèvements, 
pâturage) liées à l’activité humaine. Dans toute analyse, ces facteurs anthropiques sont 
aujourd’hui pris en compte comme étant des éléments de l’évolution naturelle de l’écosystème 
jachère. 
La sylviculture des espèces locales est très peu étudiée Il en est de même de la régénération 
naturelle des ligneux qui, face au coût élevé de la plupart des plantations artificielles, reste une 
voie toujours importante pour le maintien de la productivité et de la diversité végétale. 
Dans les jachères ouvertes (non protégées), la plupart des ligneux se maintiennent après coupe 
surtout par rejets de souche et par drageonnement, même si la reproduction séminale peut 
toujours être importante. 
. 
Pterocarpus erinaceus (Vène) est sans doute une des espèces les plus importantes d’un 
point de vue économique et social. Ciblée pour la qualité de son bois d’oeuvre, Pterocarpus 
. . 
erinaceks est fortement menacée par la surexploitation ‘dans les‘ jachères comme dans les ” 
forêts naturelles, malgré la protection partielle dont elle bénéficie de la part de la législation 
forestière en son article R60, partie réglementaire. Par endroit, l’espèce a disparu ou est en 
voie de l’être du fait de la forte pression anthropique qui s’exerce sur elle, et de la sécheresse 
de ces dernières années. Les gros diamètres où arbres semenciers disparaissent rès souvent 
par coupe dans les formations naturelles, et les individus plus jeunes sont exposés à la dent du 
bétail et aux feux. 
Aujourd’hui, les seules zones du Sénégal où se rencontrent des populations 
importantes de Pterocarpus erinaceus sont les régions de Kolda, Tambacounda et Ziguinchor. 
Au Sine- Saloum quelques reliques témoignent de l’importance de l’espèce dans un passé 
rkent. . .’ . . . 
Quel est l’avenir de Pterocarpus erinaceus dans les formations ligneuses de manière 
générale et dans les jachères dont la durée est de plus en plus raccourcie, en particulier ? 
Objectifs de l’étude 
L’objectifde ce travail est d’étudier l’effet du raccourcissement du temps de jachère sur la 
E$$nera~ion:de ?Phro~a~pus erinaceus dans les jachères de terroirs’ villageois-.de..la zone 
soudanienne du Sénégal (Solda). Il s’agit de suivre l’évolution de la régénération de 
Pterocarpus erinaceus dans les différentes étapes du cycle culture-jachère : vieille défriche 
(parcelle cultivée pendant longtemps) ; jeunes jachères d’une durée de lan, 3ans, et 7ans ; 
vieilles jachères d’une durée de 13ans, 18ans, 25ans , . et une forêt sèche, et de déterminer 
l’effet des facteurs anthropiques (feux et pâturage en particulier) sur cette régénération. 
Généralités sur Pterocarpus erinaceus 
Nom scientifique Pterocarpus erinaceus Poir. 
Nomenclature : Pterocarpus erinaceus Pair appartient à Ia famille des Papilionacées. 
On l’appelle encore : 






- Kéno en Mandingue 
- Bani en Peu1 
- Ven en Woloff ’ ?’ 1 ., 
i: 
I 
! - Bukon en Diola 
Description 
i’ 
Arbre de 10 à 15 m de haut, à fût droit, souvent bas branchu, reconnaissable par son 
écorce brun noirâtre très écailleux. Les feuilles sont alternes, composées, imparipennées assez 
1 
t claires avec 3 à 5 folioles. 
Pterocarpus erinaceus fleurit pendant la défeuillaison en saison sèche (avril-mai) et paraît 
couvert de panicule lâche de fleurs jaunes. Les fruits sont mûrs de Décembre à Janvier et 
persistent longtemps sur l’arbre (BERHAUT, 1976). 
;I r 
1 .._ ‘. :-‘:. _._’ 
I 
_. 
I I . 
Habitat 
Pterocarpus erinaceus Poir se trouve dans toutes les savanes et forêts sèches 
soudaniéennes jusqu’à la forêt guinéenne. Elle vit isolément, soit sur tâches, soit en 
peuplements clairs. Elle se développe sur les sols peu épais, sur fond gravillonnaire au pied 
‘r‘ 
I_ 




L’espèce se reproduit aussi bien par graines, que par rejets de souche. 
, 
I époque de semis : Avril-juin 
k 
Type de semis : en pot ou en planche 
I 
I 
Modalités de récolte : cueillette des fruits mûrs 
Préparation des graines : extraction et traitement avec HCL 
l- Conservation et pouvoir germinatif: bonne conservation et un pouvoir germinatif de 65 à 
35% 
t -’ 
I - Le Vène n’est pas une espèce à préconiser en plantation pure , mais plutôt en 
1 
plantation mélangée du fait de sa croissance lente. En effet une plantation de Vène essayé au 
’ Burkina Faso en 1964 a montré que l’aspect du peuplement n’est acquis que prés de 15 ans 
. 
i_ 






r Le bois de Vène, est un des meilleurs bois de l’Afrique occidentale pour l’ébénisterie. 
<’ 
1. ! 11 est jaunâtre,~ou rose rougeâtre, marqué parfois’par des stries circulaires annuelles (cernes) ’ 
1 très nettes. Il est employé pour la construction, les meubles, les mortiers, les tabourets, etc. 
l- 
Le bois du palissandre du Sénégal est un bois dur, lourd, durable et facile à travailler. Le vène 
donne un bon charbon de bois. Le feuillage est donné en nourriture aux animaux. Dans la 
l 
- 
médecine locale, les feuilles sont employées en infusions et en lotions contre la fièvre ; la 
décoction des tiges feuillées est donnée en bains et boissons comme fébrifuge Elle est 
l 
employée contre la dysenterie et pour traiter les blessures. L’écorce, séchée et pulvérisée, 
mélangée avec la noix de kola, est un bon revigorant, mais aussi un bon pansement sur les 
r 
ulcères chroniques (KERHARO et ADAM, 1973). 
Ce mémoire est présenté en 4 chapitres. Après la présente introduction, le premier _. : r chapitre aborde la description de la zone d’étude. Les matériels et méthodes utilisés dans cette 
-. étude font l’objet du deuxième chapitre. Les résultats sont présentés dans le troisième 









































’ 1 ETUDE DU MILIEU. 
i ?’ 
l-l Situation de la zone d’étude 
La Haute Casamance (région de Kolda) correspond administrativement aux 
départements de Koida et de Vélingara, sis aux coordonnées 12”20 latitude nord et 13”40 
longitude ouest. Elle couvre une superficie de 14000 km2 pour une population de 359000 
habitants (Recensement général de 1988 : Service régional de la Planification de Kolda). 
Le terroir de Saré Yorobana qui constitue notre site d’étude se trouve dans l’arrondissement 
de Dioulacolon. Il est situé à 15 km au sud-est de Kolda (Figure 1). 
l-2 Climat 
Le climat, appartenant au type tropical sub-guinéen, est considéré comme sous-climat 
soudanien (Aubreville, 1949): ’ Y ‘_ 
Il se caractérise également par deux saisons bien marquées :
une saison sèche de novembre à fin mai, et une saison pluvieuse de juin à octobre. 
La moyenne pluviométrique est de 1000 mm entre 1986 et 1996 (Service météorologique 
régional de Kolda). 
,: 
__+:_- ” 
l-3 Géomorphologie et formation végétale 
Du point de vu& physique, la Haute Casamance est essentiellement constituée de bas 
plateaux cuirassés, par endroit, dont l’altitude moyenne est de 40 mètres. 
Le réseau hydrographique est constitué d’un ensemble de cours d’eau saisonniers 
(marigot où s’écoulent les eaux de ruissellement de surface ou celles restituées par la nappe 
phréatique). 
La physionomie de la végétation va de la forêt claire à la jachère récente, en passant 
par la savane arbustive. Les galeries forestières sont peu présentes dans l’ensemble de la 
Haute Casamance. Ces différentes formations sont caractérisées par une dominante de 
combrétacées et de légumineuses. Le tapis herbacé est caractérisé par des graminées au niveau 
du plateau et des cypéracées dans les vallées hydromorphes. 
Selon BLANFORT (199 l), trois unités morphologiques apparaissent dans le terroir de 



























lzsz Site de Dioulacolon (Saré yorobana) 


























Le nlateau : il se trouve au sommet de la toposéquence et se caractérise par des sols 
ferralitiques peu lessivés. C’est sur cette unité que se localisent les jachéres anciennes et la 
forêt sèche. 
i: . . .J I 
La végétation se présente en général cornme une savane arbustive ou arborée dérivée de cette 
forêt sèche. Les principales espèces sont : Terminalia macroptera, Combretum glutinosum, 
Piliostigma thonningii, Combretum geitonophyllum. 
Le glacis : zone intermédiaire entre les deux extrêmes (le plateau et la dépression). Il se 
caractérise par des sols ferrugineux tropicaux sur matériaux argilo-sableux très vulnérables à 
l’érosion hydrique. C’est le domaine des habitations avec ses champs de cases ou l’on 
pratique une culture plus ou moins intensive et des jachères courtes. 
La végétation est une savane à strate arbustive avec des espèces sélectionnées et laissées dans 
les champs par les paysans (Parka biglobosa, Adansonia digitata, Cordylapinnata,...). 
Les bas-fonds (vallées) : Ils se trouvent au bas .de la toposéquence et se caractérisent par un 2 .s 
sol hydromorphe sur matériau alluvial. C’est le domaine de la riziculture. La végétation est 
une savane-parc à Elaeis guineensis. 
Parcours de riiron sèche 
I I 
Parcours de saison des pluies : petits ruminants 
.k Parcours de saison de* pluies : bovins 
1 
D 
_. -_ , :. i .:,. ‘i., _ _. -_‘ 
culturea sühes - jachères rüentes - concc;;hl. Jachères anciennes I Forêt claire 
I 
I I 
Figure 2 : Schéma de la toposéquence du terroir de Saré Yorobana (tiré de BLANFORT,1991) 
14 
l-4 Population et système de production 
La population de Saré Yorobanna est dans sa majorité sédentaire. Elle s’élève à 241 
habitants. 
L’ethnie peu1 constitue l’essentiel de la population (80%),viennent ensuite les mandingues 
(16%), les balantes et les diolas avec 4% (recensement sous-préfecture de Dioulacolon, 1996). 
La presque totalité de la production agricole a une origine paysanne et familiale. 
Le terroir de Saré Yorobana comprend quatre unités de terres (MAFG réalisée par une 
équipe de chercheurs de 1’ISRA à Kolda). Cette classification est fonction de l’éloignement 
des terres par rapport au village et des pratiques culturales. 
Le Bambé ou champ de case : premier cercle concentrique autour des habitations. Il est le 
domaine des cultures de légumes et des céréales à cycles courts (maïs, mil). Sur ces champs, 
on parque les animaux, et ils reçoivent fumures organiques et déchets ; 
7d Le Néné ou champs de brousse : seconde auréole, il se caractérise par la culture du mil et du 
maïs en rotation avec l’arachide, et des jachères de courtes durées (1 à 2ans). Le parcage y est 
intense ; 
Les Thiovlé : troisième auréole, c’est le domaine des jachères de plus ou moins longues 
durées. C’est le lieu par excellence réservé au parcage pendant la saison des pluies, à 
l’exploitation forestière, mais c’est aussi le lieu de prédilection des feux de brousse à cause de 
l’abondance du tapis herbacé ; 
1 
::..*.. ;.: .,ï: ,.,, 3_- :, ~, <I “‘“Le Faro : il est réservé à la riziculture. Ce sont& sols de bas-fond. 
D’après l’enquête, la main d’œuvre au niveau des exploitations 
l 
familiale. Elle est généralement composée du chef d’exploitation qui est 
est essentiellement 
le dépositaire de la 
z- 
maîtrise foncière et des membres de sa famille (épouses et enfants). Cependant, on note 
quelques formes de contrats de travail entre les chefs d’exploitation et des tiers communément 
appelés «sourghas». 
1-5 Contraintes liées aux facteurs du milieu 
La diminution progressive de la fertilité des sols dans la Haute Casamance, la baisse 
de la pluviosité et le déboisement, rendent difficile le développement d’une agriculture qui 
reste précaire. 
1 La quête continuelle de nouvelles terres, l’action néfaste des feux de brousse 
L contribuent à la diminution de la surface des jachères et de leur durée. 
15 i 
1-6 Tenure Foncière 
Malgré la loi sur le domaine national, le droit foncier traditionnel est toujours en 
, . i: I .* 
i- 
vigueur dans le terroir de &.ré YorobCanna. La terre appartient de fait à celui qui l’a défrichée 
en premier (droit de hache ou de feu ) ou à ses descendants. Le propriétaire terrien, peut à tout 
! 
_- 
moment, attribuer une parcelle de terrain à quelqu’un et la retirer quand il le veut. La mise en 


































CHAPITRE 2 MATERIEL ET METHODES 
. . 
2-1 Méthodé d’étude de la dynamique de.Pterocarpus erinackus dans les’ jachères 
étudiées 
2-l-l L’analyse synchronique 
Le principe est basé sur une étude en mode synchrone de plusieurs parcelles : 
une vieille défriche (champ cultivé depuis longtemps), les différents stades d’abandon cultural 
(1 an, 3 ans, 7 ans, 13 ans, 18 ans, et 25 ans), et la forêt sèche. 
Pour chaque parcelle, l’étude consiste en une analyse de la structure et de la composition 
floristique des communautés végétales présentes à un instant donné dans un espace plus ou 
moins homogène (KLJHNHOLTZ-LORDAT, 1952). 
Le choix de cette méthode tient au fait de sa rapidité. Mais son utilisation repose sur 
l’hypothèse de l’équivalence dans toutes les parcelles, des paramètres édaphiques ‘et ‘des 
-:, _. 
’ 
perturbations anthropiques anciennes et actuelles. Cette approche présente certaines limites : 
Les hypothèses de l’équivalence des paramètres naturels et des perturbations sont diffkiles à 
vérifier, car les perturbations auxquelles la végétation est soumise et les caractéristiques du sol 
peuvent varier d’un point à un autre. L’analyse structurale et floristique de la végétation n’est 
pas uniquement dépendante de l’âge de la jachère, puisque d’autres facteurs interviennent tels 
‘,. - .: ,.._ 
que : l’état d’hét&og$néi,te.‘,de la forêt avant défrichement, et celui établi au cours du temps : ;: I <;_ <~ <,.. ., .’ --‘,..-‘_<;. ._ ;., ‘; ,_.. :._ _‘_  i _ 
par les conditions édaphiquës; les cultures et les pratiques culturales (MITJA, 1989). Et enfin ” 
les observations n’ont porté que sur deux mois ; il est impossible de déterminer la part qui 
revient à l’impact de la distribution des pluies. 
2-l-2 Détermination de l’âge des jachères 
L’âge des jachères a été déterminé sur la base d’une part, d’enquête auprès des 
propriétaires de terrain et d’autre part, par la lecture (comptage) des cernes de Combretum 
glutinosum &ARE, 1996). 
- La méthode des enquêtes consiste à demander aux propriétaires l’année d’abandon cultural 
de la parcelle. Pour les jeunes jachères, l’âge d’abandon est facilement obtenu. Par contre, 
































pour les vieilles jachères l’âge d’abandon est obtenu par référence à un événement local ou 
national. 
- La datation ‘par les cernes de Combrettim glutinOsz& consiste a compter le ‘nombre de 
couches d’accroissement annuel (cernes) sur une section de tige ayant poussé au début de la 
jachère. Le nombre total de cernes correspond au nombre d’hivernages (années). Cependant 
cette méthode est à utiliser avec précaution du fait de la pression anthropique que subissent 
ces jachères. La tige observée peut avoir été coupée et avoir repoussé après le début de la mise 
en jachère. Cependant des auteurs comme DONFACK (1993) ont déjà utilisé cette méthode 
avec succès sur la même espèce pour dater des jachères au nord Cameroun. 
2-l-3 Détermination de l’aire minimale 
La notion. d.‘aire minimale pour l’étude de la végétation varie en fonction des :auteurs et . 
des objectifs de l’étude. Ainsi pour une analyse phytosociologique, les auteurs comme 
HIERNAUX (1975) l’estime à 3000 m2 pour les savanes du pays Baoulé ; BOUDET (1984) 
suggère une superficie de 900 m2 en savane et 1500 m2 en steppe. 
L’aire minimale choisie est de 900 m2 et correspond à l’aire minimale déterminée par KAIRE 
(1996) sur les mêmes jachères. Elle consiste à compter le nombre de tiges présentes sur une 
petite surface, puis sur des surfaces de plus en plus grandes doublées à chaque fois jusqu’à ce 
:>I la liste..né~~‘allo~gërplùs~ Comme on peut le remarquer sur la figuré 3, .a partir, de 900-m2 toute 
variation de la surface inventoriée ne se traduit. pas par une variation significative du nombre 
de tiges à l’hectare _; et à partir même de 400 m2 on tend vers une stabilisation du nombre de 
tiges à l’hectare. 
La densité de tiges n’étant pas homogène sur toute la parcelle, l’aire minimale a été 
éclatée en trois surfaces de 300 m2, délimitées dans chaque âge de jachères et dans la forêt 
sèche, en fonction de la densité du peuplement ligneux. Tous les individus présents dans ces 
surfaces ont été notés. 
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Figure 3 : Détermination de l’aire minimale (Source KAIRE, 1996) 
2-l-4 Méthode de mesures 
. : Les critères de sélection de nos parcelles d’observation sont fondés sur : 
le stade (âge) des jachères, l’existence de pression anthropique (feu, pâturage, prélèvements), 
la pratique (histoire) culturale incluant l’alternance culture-jachère. 
Les mesures de diamètre ont été faites à l’aide du compas forestier à 130 m de hauteur 
pour les gros diamètres et à mi-hauteur pour les jeunes individus. Les brins ayant un diamètre 
à mi-hauteur infé&eur ou égal à 2 cm ont été considérés comme une “régénération” (Dembélé 
1992 ; Donfack 1993) et ont fait l’objet d’un comptage systématique. 
1 : ’ “*La fréquence des espèces par classe de diamètre a été utilisée pour établir la structure 
des tiges ligneuses. Elle présente l’avantage de traduire la dynamique de la population 
ligneuse et son adaptation par rapport aux perturbations (pratiques culturales, exploitations, 
pâturage). 
2-2 Effet de la date de coupe sur la capacité à rejeter de Pterocarpus erinaceus 
Un comptage de rejets a été effectué sur 27 souches de gros individus coupés dans la 
forêt sèche pendant l’hivernage de l’année 96 par les exploitants clandestins dans le terroir de 
Saré Yorobana, et leur état sanitaire a aussi été relevé. Nous n’avons observé qu’un seul 




2-3. Enquête sur la pratique de la jachère et le mode d’usage du Vène à Saré Yorobana 
Durant notre séjour, nous avons effectué une enquête sur la,base d’un questionnaire i: 
i annexe 2) qui a pris en compte les aspects suivants : le& foncier, le mode d’utilisation des 
ligneux pour avoir une idée du degré de pression sur les ligneux des champs et des formations 
naturelles, les modes de défrichements des terres, le passé cultural des jachères, les raisons de 
la mise en jachère, l’importance des prélèvements dans les jachères, et la perception que les 
paysans ont de Pterocarpus erinaceus. L’enquête a été réalisée au niveau de 10 chefs 

































CHAPITRE 3 RESULTATS 
<. 
3-l DéterJmination de l’âge des jachères 
.’ < 
Les méthodes employées (enquêtes et lecture des cernes) pour dater les jachères ont 
donné d’assez bons résultats. Cependant, nous notons une différence de plus ou moins 1 an 
entre l’âge avancé par les paysans et le comptage des cernes. Cette différence peut s’expliquer 
par le fait que les tiges qui ont servi à la datation n’ont pas poussé lors de la première année 
d’abandon cultural ou encore par un oubli, de la part des paysans, de la date exacte de la mise 
en jachère des parcelles. 
3-2 Structure des peuplements ligneux des jachères étudiées. 
3-2-l Distribution des tiges par cl~,s~~,de diamètre ._ ” 
La figure 4 présente la structure des peuplements ligneux des jachères. 
nombre de tiges très important dans la classe O-2 cm dans toutes les jachères 
sèche. Au delà de 2 cm, l’évolution du diamètre semble être régulière jusqu’à 
‘( ! ::;‘: .,: 
Elle montre un 
et dans la forêt 
13-18 ans. Les 
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Figure 4 : Structure des peuplements ligneux des jachères étudiées 
21 
Age des jachères 
*- 
l 
La composition de la flore ligneuse des différentes jachères étudiées montre que la 
jachère de 25 ans et la forêt sèche sont les plus riches en espèces ligneuses (avec 
I 
l- 
respectivement 30 et’29 espèces), ensuite suivent dans.l’ordre ‘décroissant la jachère de 13 ans 





espèces). La liste des différentes espèces inventoriées dans les différents âges de jachères 
figurent en Annexe 1 
3-2-2 Contribution des différentes espèces à la densité totale de tiges 
.-_ 
L’analyse de la contribution des espèces au nombre de tiges (Tableau 1) montre que 
- 
l_ 
Terminalia macroptera, Combretum glutinosum, Dicrostachys glomerata et Combretum 
geitonophyllum constituent le groupe dominant dans les différentes jachères, suivent ensuite 
..‘< -. 
,- P 
<‘. Combretum nigricans-,, Piliostigma thonningii et Lannea acida. On note la faib@ présence@, ;, ,* 
- -, 
C 
Pterocarpus erinaceus : O,l% environ dans les jachères de 1 à 7 ans et 2% environ dans les 
vieilles jachères et la forêt sèche. 
r- 











Espèces I “’ . ;.- Ian 3ans 7ans 13ans 18ans 25ans F.sèche :___‘._& __1__1_. -. _1._- __I 
Pterocarpus erinaceus 0.1 10.1 0.2 1 1 4 2 
. .-.. -. . .< 
Combretum glutinosum 5 37 27 15 14 9 
Terminalia macroptera 42 27 8 13 19 28 12 
Combfetum geitonophyllum 78 12 9 20 7 7 
Lannea velutina 11 6 7 4 
I t 
Piliostigma thonningii 15 11 II 8 
Dicrostachys glomera ta 12 6 13 18 17 6 7 
Acacia macrostachya 6 19 5 
Annona senegalensis 6 
Combretum nigricans 5 11 10 30 
Holarrhena floribunda 7 
Hexalobus monopetalus 4 
Vitex madiensis 4 
l l I I i l 




























3-3 Structure du peuplement de Pterocarpus erinaceus dans les jachères étudiées 
La figure 5 donne la distribution des tiges de. Pterocmpus erinaceus dans, les ._ ’ 
différentes classes de diamètres et dans les jachères étudiées. Elle montre d’une part un 
nombre plus important de tiges de Vène dans les vielles jachères (13 à 25 ans plus la forêt 
sèche) par rapport aux jeunes jachères (1 à 7 ans plus la vieille défriche), et d’autre part une 
absence de tiges de plus de 2 cm dans les jeunes jachères, alors qu’elles sont présentes dans 
les vieilles jachères, même si leur répartition n’est pas homogène d’une jachère à une autre. 
La régénération est faible mais présente de la vieille défriche (champ cultivé pendant 
longtemps) à la jachère de 7 ans ; elle est par contre plus importante dans les vieilles jachères 
(13 ans et plus). D’après nos observations, cette régénération est presque exclusivement 
constituée de jeunes germinations, de la vieille défriche à la jachère de 18 ans, alors que dans 
la jachère de 25 ans et dans la forêt sèche, près de 30 % de la régénération est constituée de 
rejets’ dëi~sou~hes;~-I3a’ régénération est plus forte dans la jachère de 25 ans que dans la forêt ” 
sèche ; par contre, les tiges de plus de 22 cm de diamètre ne sont observées que dans la forêt 
sèche. Les diamètres exploitables comme bois d’oeuvre (16 cm et plus) sont des individus qui 
ont au moins 18 ans. 
Agecksjachhs 
Figure 5 : Structure de Pterocarpus erinaceus dans les jachères étudiées 
23 
3-4 Nombre d’individus de Pterocarpus erinaceus de diamètre supérieur à 2 cm 
dans les jachères étudiées 
. . 
< 
Le nombre d’individus de Pterocarpus erinaceus dans les jachères montre qu’on ne 
trouve pas de Vène de plus de 2 cm de diamètre dans les jachères de moins de 13 ans. (figure 
6). A partir de 13 ans, les tiges de diarnètre supérieur à 2 cm sont présentes et semblent 




Figure 6 : Nombre d’individus de Pterocarpus erinaceus de diamètre supérieur à 2 cm 
dans les jachères étudiées 
3-5 Densité de régénération de Pterocarpus erinaceus 
Quel que soit l’âge de la jachère, la régénération (brins de diamètre < 2 cm) de 
Pterocarpus erinaceus est présente (figure 7). Les fortes densités sont observées dans les 




























ans. La régénération semble évoluer avec l’âge des jachères. La population de Pterocarpus 
erinaceus commence à se structurer au delà de 7ans. 
, : ! .< ‘< i: 
J f 
4 ti 
Figure 7 : Densite de régénération de Pterocarpus erinaceus 
.” I_. z . .” : _- ; .._  ^ :<._ 
_ i. 
3-6 Effet de la date de coupe sur la capacité à rejeter du Vène 
Il ressort du tableau 2 résumant cette observation que la plupart des souches coupées 
en hivernage pourrissent par la suite, ou rejettent faiblement, avec une moyenne de 3 rejets par 
souches. La seule souche coupée en saison sèche montre un nombre de rejets importants (18 
rejets). 
Une étude peut être orientée sur la recherche de l’effet de la date de coupe en 































Tableau no 2 Effet de la date de coupe sur la capacité à rejeter de Pterocarpus 
erinaceirs. 
i: .. J I 
Hivernage 40 37 
Hivernage 56 31 
saison séche 63 33 
brûle 
pourri 
3-7 Enquête sur la pratique de la jachère et le mode d’usage du Vène à Saré 
Yorobana 
Après dépouillement du questionnaire d’enquête, il ressort que : 
- 90% des chefs d’exploitation enquêtés possèdent en moyenne 3 jachères. La superficie d’une 
jachère est environ de 4 cordes (lcorde = 0.25 ha). 
- Les raisons de mise en jachère varient d’une 
rendements due à la baisse de la fertilité, manque 
érosion hydrique. 
26 
personne à une autre : diminution des 






























- Le mode de défrichement le plus répandu utilise la hache et/ou le coupe-coupe. Pour le 
labour, les instruments utilisés sont la houe et la daba ; il s’effectue sans dessouchage. L’âge 
des jachères variede 1 et 25 ans. L’âge moyen est.10 ans. ” ’ .. 
- Le pâturage des jachères est surtout fréquent pendant l’hivernage. Ainsi en saison des pluies, 
elles constituent avec la forêt sèche les zones de parcage des animaux. En début de saison 
sèche, les animaux sont parqués dans les champs de case avant d’être laissés en divagation au 
fur et à mesure que celle-ci avance. 
- Le prélèvement dans les jachères est effectué par tout le monde (hommes, femmes, enfants) 
pour le bois de feu, le bois de service, la pharmacopée, les fruits, feuilles et cordage, le 
fourrage ligneux. 
- Contrairement aux jeunes sujets de Cordyla pinnata, Parkia biglobosa,, Adansonia digitata, 
les sujets de Pterocarpus erinaceus ne bénéficient pas d’une sélection et encore moins d’une 
protection (régénération assistée) dans les champs. , ,.‘, . <. 
- Selon les paysans, les jeunes semis de Pterocarpus erinaceus subissent surtout la pression 
du feu et de la dent du bétail. 
Ils soutiennent que les prélèvements effectués sur le Vène pour le bois de feu et pour le bois 
de service se font dans les jachères plus ou moins âgées. Les dimensions requises pour ces 
usages vont de 4 cm à environ 10 cm. L’exploitation pour le bois d’œuvre est surtout le fait 
des clandestins qui coupent systématiquement tous les gros diamètres pour les vendre, dans les 
_f’ ~., ., 
‘. ’ agglomerâ~~~~nsiccinime~-Kol’da. Face à ce problème, le conseil rural: en accord. avéc la.sous 
. 
préfecture, a pris des mesures et demandé à tous les habitants de lutter contre les exploitants 
clandestins et de veiller à protéger le potentiel restant. 
- L’élagage des branches de Vène, qui n’est pas très fréquent, peut être le fait de quelques 














4-l Structure des peuplements ligneux des jachères étudiées 
- L’observation générale du nombre important de jeunes recrûs dans toutes les jachères 
peut être dû au fait que les espèces dominantes des jachères étudiées sont des Combretacées 
1 
- adaptées aux perturbations récurrentes (feu, coupes). MENAUT (1979) soulignait que la 
disparition de la partie aérienne des jeunes tiges , à chaque feu, a pour conséquence d’accroître 
i 
le nombre de rejets annuels. 
Pour les classes de diamètre supérieures à 2 cm, l’évolution du diamètre semble être 
r 
régulière suivant l’âge de la jachère. 
.. r Y.. 4-2 Structure du peuplement de Pterocarpus erinaceus dans les jachères étudiées ., 
Le cotisttit ‘général est qu’il existe un potentiel de régénémtion dans t!c&ei lès jachères ’ . . 
- r 
même si ce potentiel est faible dans les jeunes jachères. Les jeunes brins disparaissent par la 
._ 
suite dans les jeunes jachères : plusieurs hypothèses peuvent être discutées : - 
L l Les populations semblent l’imputer à l’,effet de feu et du pâturage, les prélèvements 
t- 
n’étant importants qu’au delà de 6 ans, ce qui est en accord avec les résultats de KAIRE 
(1996). 
. . I 
,‘.,.’ __L 
/_ 
.<< .t : _iyJr’ i-,1 ,-*:r* Pksieurs auteurs ont signalé l’effet négatif des feti’krdifi ‘Sur la régénération des 
ii&&i : NOWELET (1993), ALEXANDRE (1991), M&JNIËR ii9dS). DEMBELE 




parcelles protégées et parcelles pâturées en zone soudanienne du Mali, que le passage des 
jeunes semis aux classes de diamètre supérieures est beaucoup plus faible dans les parcelles 
pâturées. PERRIGUEY (1958) en zone soudanienne du Mali, observe que les feux annuels 
inhibent la régénération par graine et endommagent les rejets de souches âgés de plus de 2 ans 
qui cependant repartent du pied. Il trouve une forte augmentation des plants de Pterocarpus 
l .- erinaceus issus de graines après 6 ans de protection contre le feu et le pâturage. 
l ARBONNIER (1990), au nord-est de la zone soudanienne du Sénégal 
l 
- (Koumpentoum) et dans une forêt où Pterocarpus erinaceus est l’une des espèces dominantes, 
‘_+. - 
i 




Il ajoute que l’espèce ne peut se développer en condition pâturée que lorsqu’elle atteint une c 
hauteur de 2 m (hauteur à laquelle elle échappe à la dent du bétail). 
_. 
I 
., . . 
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d’inhibition) : le couvert des espèces rejetant abondamment de souche dans les jeunes 
jachères, limite le développement des semis de Pterocarpus erinaceus. De tels blocages ont 
été signalés dans les successions post-culturales par KAHN (1982 in FLORET et 
PONTANIER, 1991). 
l L’effet de la distance entre les jachères et le village pourrait avoir un effet sur la 
dynamique de Pterocarpus erinaceus. En effet, les vieilles jachères sont les plus éloignées du 
village (figure 2) et subissent moins les pressions de pâturage, de feu et de prélèvement. 
l Les pratiques culturales : le mode de défrichement (coupe à ras + brûlis), la date de 
défrichement, le travail du sol et la longue mise en culture peuvent avoir un impact négatif sur 
la -rég&nération du Vène. Cet aspect a été décrit par DIARRA’ et TEBER.0 (1993) sur la 
richesse floristique de la flore ligneuse post-culturale. 
l La régénération par graine semble être le mode de régénération dominant. 
L’absence de rejets de souche dans la vieille défriche (champ cultivé pendant longtemps) et 
dans les jeunes jachères laisse supposer la non résistance des souches de Pterocarpus 
erinaceus. ALEXANDRE (1991) classe l’espèce parmi celles qui ne subsistent pas à l’état 
rémanent et dont le mode de dispersion des graines (anémochore) est important dans la’ 
stratégies de résistance au feu qui consistent à privilégier, au début de la vie, la croissance des 
1 
parties racinaires et à mettre des bourgeons à l’abri sous terre ; mais les jeunes plants qui - 
1 
sortent ne résistent pas à des feux intenses. 
La présence de rejets dans la jachère de 25 ans et dans la forêt sèche est dû au fait que 
les diamètres exploitables y sont rencontrés. Les exploitants clandestins choisissent surtout les 
fûts droits. La suppression de tels semenciers peut constituer un danger pour la reconstitution 
du patrimoine génétique de l’espèce (DEWOLF et al. 1993). 
l FLORET et PONTANIER (199 1) soulignent l’effet du couvert des arbres (dans les 
vieilles jachères) qui diminue la quantité d’annuelles et rend ainsi les feux moins meurtriers 























l FELLER et al. (199 1) parlent de l’amélioration des conditions de sol sous l’effet 
de la durée de la jachère (activité biologique, structure, texture etc.) qui offre un bon lit de 
_. , . 
germination aux.graines. I << ‘- 
Le raccourcissement des temps de jachère, conjugué aux effets des facteurs 
anthropiques, risque de compromettre la régénération de Pterocarpus erinaceus si un certain 
nombre de mesures ne sont pas prises : 
- Mise en défens des jachères jusqu’à l’âge de 7 ans au moins : protection contre les feux, le 
pâturage et les prélèvements ;
- Lutte contre les feux de brousse tardifs qui semblent être plus meurtriers pour la régénération 
du Vène ; 
- Lutte contre l’exploitation clandestine ;
- Implication des populations à la gestion des ressources forestières en général et du potentiel 
de régénération de Pterocayus erinaceus;en particulier., 
Dans les zones où subsistent encore quelques peuplements de Pterocarpus erinaceus 
(zones soudanienne et soudano-guinéenne du Sénégal) la tendance est au raccourcissement 
des temps de jachère du fait de l’augmentation de la pression anthropique. Si on passe à un 
système de jachères courtes (exemple 4 -7 ans) comme dans bien des endroits (Bassin 
arachidier), sans sélection du Vène par le paysan au moment du défrichement, il disparaîtra. 
En dehors de cette sélection, il faut au minimum des jachères de 18-25 ans pour obtenir des 
,_ :,,?yy:-,;. ,..‘i. :‘ ,’ 
i_ 
Vène:exploitables. Céla devient’utopique avec la pression anthropique actuelle. Il n’y à alors ‘I ‘-..e:l; 
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Fréquence des espèces (à l’ha)/classe 
de diamètres 
a. _,’ : 




“Naguel oarele I l / I I “Y 
Zizyphus mautitiana 11) 441 55 
/Jerjcopf;= kwiflnn l 111 I I I I 11 
n,,;?., 
Y”,_ ,Y~I~~“.l , . . r 4 I 
ycIIII~lIia olivien’ 111 1 I 11 
Total ) 60981 51751 6991 661 111 12049 
i. 
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Fréquence des espèces (à I’ha)/classe de 
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(Fréauence des esoèces (A I’haklasse de diamètres I 
- 
1 
\Fréquence des espèces (à Jachère de 25ans 
I”ha)/class~ de diamètres 
Especes o-2 2-4 4-6 6-8 8-10 10-12 12-14 14-16 16-18 18-20 Total 
Combretum glutinosum 922 111 178 123 78 11 1423 
Terminalia macroptera 3955 178 245 66 78 22 11 il 4566 
Cambretum aeitonoohvllum 733 155 71111 193 1221 
11 -ii 
._- 
Pterocarpus erinaceus 533 11 11 577 
Lannéa velutina _i __ .L 1. 11.40 ._ . !.I. 33 55 11 1210 





._____ .i _~_., ,.__. IV. .-.__.. : I l 1 I 
Bomba~ ~~VYL~LUIII 
-- 
l .lAll 717 1. 111 77 Ill 
.” -. ..- 
^._ -_“A;L.-. 
.1 ..,.. 




S&y&nnr rn;“nrcl I a171 l I I l I l I 1. 9331 
Dicro~LaLrry3 yrvrrr=rata I Lc>“V, ,.w, -4 I L”” ST_, -_ . . 1 ,. 
Acacia macrostachya I 891 I I I I I a9 
proso"'c m%b.~"~ 7RI I I I I 78 
Anno/ta SZ~E~.ZIWIW~ I I.J”< , 44, “V, 
Combrntrrm ninrirzsnr 7771 I I I I I I I I I LLL, 
u,rer 
Hexalobus monopetalus 221 I I l I I I I 1 I LL 































































































































2 SITUATION DU FONCIER 
2-l DISPONIBLE FONCIER 
. . 
désignation superficie moyenne nombre mode d’acquisition observations 
d’une parcelle (ha ) 
parcelles cultivées 
parcelles en jachère 
3 PRATIQUES CULTURALES 
3-l ITINERAIRES TECHNIQUES 
3-l-l pratiquez-vous le labour ? 
l=oui 2 = non 




- autres (préciser) 
3-l-3 apportez-vous du fumier dans les champs: 
- de case 
- intermédiaire 











3-l-4 les animaux sont-ils parqués dans les champs ? 
i: .’ J 
2=non El 
/- 
3-l-5 sur quel type de champs les animaux sont-ils parqués ? 
- de case 
- intermédiaire 
r 
r . El 
- de brousse 
3-2 PRATIQUE DE LA JACHERE .- 
!. 
3-2-l quels sont les indicateurs (causes ) de mise en jachère ? - 
L 
El - baisse de rendement 1 
-- 
_- 
- apparition de certaines herbacées l - 
- 
- baisse de la force de travail 
- manque de semence 
- enherbement de la parcelle 
- apparition de plage de sol nu dans la parcelle 
- autres (préciser) 

































3-2-2 combien de temps dure en moyenne vos jachères f 
-1à4ansr 
-5à9ans 
- 10 à 14 ans 
- 15 etplus 
3-2-3 passé cukural 
r-l 
Ann&.de défrichement mode de cycle culture- l dernière année de cultures avant 
I 
I défrichement jachère I la dernière jachère 
mode de défrichement: 1 = défkîchement-brulis puis travail localisé du sol 
2 = défrichement-brûlis et enfouissement par labour 
3 = grattage à la houe ou à la daba 
4 = autres (préciser) 
3-2-4 A quelle hauteur coupez-vous les ligneux lors du défrichement ? 
- Avec quel (s ) outil (s ) ? 
3-2-5 comment ces jachères ont-elles évoluées ? 
- en baisse 
- en hausse 
3-2-6 Donnez les raisons .... ............................................................... 
..................................................................... 
l 
- 3-2-7 Si cette pratique est en baisse quelle opération de substitution effectuez-vous ? 
.‘_‘,i .I 3-2-8 Vos-jachères sont-elles localisées en un seul endroit ? 













































3-2-11 quelles les difficultés liées à la pratique de la jachère ? 
3-2-12 d’où vous est venu l’idée de pratiquer la jachère ? 
- pratique locale 
- initiative personnelle 
- vulgarisation agricole 
- autres (préciser) 
3-3 STRATEGIES PAYSANNES DE GESTION DE LA JACHERE. 
3-3-l Qui exploite la jachère ? 
lieu de jachère 
champs de case 
famille villageois tout le monde observations 
champs 
intermédiaire 
champs de brousse 
3-3-2 protégez-vous les ligneux et les rejets dans les jachères ? 




3-3-3 si oui lesquels 
3-3-4 pour quelle(s ) raison (s ) 










3-3-6 ies feux sont-ils: 
- précoces 
- tardifs 
- ne s’applique pas 
3-3-7 quelle hauteur coupez-vous les ligneux lors du défrichement ? 
l - 
3-3-8 Avec quel outil 
l - 








Que pensez-vous de Pterocafpus erinifceùs ? 
................................................................................ 
.* 
...... .._~.......................................~......_..................._._ ... 
d ................................................................................ 
................................................................................ 
3-4-2 Quelle est son utilité ? 











Avec quels moyens l’exploitez-vous ? 
ï,e Vène est-il en voie de disparition ? si oui, quelles sont ies causes ? 
1 =Oui i =non cl 
Que pensez-vous de l’exploitation clandestine ? 
.......................................................................................... 




A partir de quel diamètre exploite-t-on le Vène ? 
